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Le dimanche 15 juin 2003 : Sainte Trinité


Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 28, 16-20.





Au temps de Pâques, les onze disciples s'en allèrent en Galilée, 


à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. 


Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes. 


Jésus s'approcha d'eux et leur adressa ces paroles : 


« Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. 


Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; 


et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. 


Et moi, je suis avec vous, tous les jours jusqu'à la fin du monde. »�
�
�
Lecture du livre du Deutéronome 4, 32-34, 39-40


Moïse disait au peuple d'Israël : « Interroge les temps anciens qui t'ont précédé, depuis le jour où Dieu créa l'homme sur la terre : d'un bout du monde à l'autre, est-il arrivé quelque chose d'aussi grand, a-t-on jamais connu rien de pareil ? 


Est-il un peuple qui ait entendu comme toi la voix de Dieu parlant du milieu de la flamme, et qui soit resté en vie ? 


Est-il un dieu qui ait entrepris de se choisir une nation, de venir la prendre au milieu d'une autre, à travers des épreuves, des signes, des prodiges et des combats, par la force de sa main et la vigueur de son bras, et par des exploits terrifiants - comme tu as vu le Seigneur ton Dieu, le faire pour toi en Égypte ?


Sache donc aujourd'hui, et médite cela dans ton cœur : Le Seigneur est Dieu, là-haut dans le ciel comme ici-bas sur la terre, et il n'y en a pas d'autre. Tu garderas tous les jours les commandements et les ordres du Seigneur que je te donne aujourd'hui, afin d'avoir, toi et tes fils, bonheur et longue vie sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu. »


Psaume 33


Oui, elle est droite, la parole du Seigneur;


il est fidèle en tout ce qu'il fait. 


Il aime le bon droit et la justice;


la terre est remplie de son amour.


Le Seigneur a fait les cieux par sa parole,


l'univers, par le souffle de sa bouche. 


Il parla, et ce qu'il dit exista;


il commanda, et ce qu'il dit survint.


Dieu veille sur ceux qui le craignent, 


qui mettent leur espoir en son amour. 


Nous attendons notre vie du Seigneur :


il est pour nous un appui, un bouclier.


La joie de notre cœur vient de lui, 


notre confiance est dans son nom très saint. 


Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 


comme notre espoir est en toi !


Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 14-17


Frères, tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. L'Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous des esclaves, des gens qui ont encore peur; c'est un Esprit qui fait de vous des fils; poussés par cet Esprit, nous crions vers le Père en l'appelant : « Abba ! » C'est donc l'Esprit Saint lui-même qui affirme à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes aussi ses héritiers ; héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, à condition de souffrir avec lui pour être avec lui dans la gloire. 


TEXTES DES PERES


SAINT IRENEE (II°s)��Témoignage de l'Esprit prophétique


Ni le Seigneur ni l'Esprit Saint ni les apôtres n'ont jamais appelé Dieu, au sens propre du terme, qui que ce fût qui n'eût pas été le vrai Dieu; jamais non plus ils n'ont appelé Seigneur, de façon absolue, personne d'autre que Dieu le Père, qui domine sur toutes choses, et son Fils, qui a reçu de son Père la souveraineté sur toute la création. Comme le dit ce texte de l'Écriture : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Siège à ma droite, jusqu'à ce que je mette tes ennemis comme escabeau sous tes pieds (Ps 110,1). Le Père y est montré parlant au Fils : il lui donne l'héritage des nations et lui soumet tous ses ennemis. 


Puisque le Père est vraiment Seigneur et le Fils vraiment Seigneur, c'est à bon droit que l'Esprit Saint les a désignés par l'appellation de « Seigneur ». 


L'Écriture dit de même dans le récit de la destruction de Sodome : Le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe du feu et du soufre venant du Seigneur du ciel (Gn 19,24). Cette phrase doit s'entendre en ce sens que le Fils, qui vient de s'entretenir avec Abraham (Gn 18, 17-32), a reçu du Père le pouvoir de condamner les habitants de Sodome à cause de leur iniquité. 


Il en va pareillement du texte suivant : Ton trône, ô Dieu, est pour toujours ; c'est un sceptre de droiture que le sceptre de ta royauté. Tu as aimé la justice et haï l'iniquité; c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a consacré par l'Onction (Ps 45, 7-8). L'Esprit les a désignés tous les deux par l'appellation de « Dieu », tant celui qui reçoit l'Onction, c'est-à-dire le Fils, que celui qui la confère, c'est-à-dire le Père.


De même encore : Dieu s'est tenu dans l'assemblée de Dieu; au milieu de celle-ci il juge les dieux (Ps 82,1). Ce texte parle du Père, du Fils et de ceux qui ont reçu la filiation adoptive. Ces derniers sont l'Église : car elle est l'assemblée de Dieu, que « Dieu », c'est-à-dire le Fils, a lui-même et par lui-même réunie. C'est encore de ce même Fils qu'il est dit : Le Dieu des dieux, le Seigneur, a parlé et il a appelé la terre (Ps 50,1). 


Quel est ce « Dieu » ? Celui dont il est dit : Dieu viendra d'une manière manifeste, oui, notre Dieu viendra, et il ne gardera pas le silence (Ps 50, 2-3). Il s'agit du Fils, venu vers les hommes dans une manifestation de lui-même, lui qui dit : Je me suis manifesté à ceux qui ne me cherchaient pas (Is 65,1)


Et quels sont ces « dieux » ? Ceux à qui il dit : J'ai dit : Vous êtes des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut (Ps 82,6). Il s'agit de ceux qui ont reçu la grâce de la filiation adoptive par laquelle nous crions : Abba, Père (Rm 8,15).


SAINT AMBROISE (IV°s)�


Pourquoi, selon Matthieu (28,32) et Marc (14,28), mande-t-il aux disciples : Je vous précéderai en Galilée : c'est là que vous me verrez. - tandis que, selon Luc et Jean, il s'est également offert à leurs regards dans le Cénacle ? Et même il s'est fait voir fréquemment, et « à plus de cinq cents frères (1 Cor 15, 5-7), et à Pierre et à Jacques, comme nous le prouve le témoignage de l'Apôtre. Et Luc nous a appris, dans les Actes des Apôtres, qu'il s'est manifesté en vie aux disciples en leur apparaissant après sa Passion à maintes reprises et en s'entretenant du Royaume de Dieu (Ac 1,3). Donc, s'il est apparu fréquemment, et à plusieurs, si l'Écriture n'assigne à son apparition en Galilée aucun moment précis et défini, tandis qu'elle exprime et le jour et l'heure où Il s'est montré à Jérusalem, ce serait qu'ils étaient craintifs quand Il les a visités au Cénacle ; plus forts, ils se seront réunis sur la montagne. 


Enfin Jean montre les disciples réunis dans le Cénacle, portes closes, par crainte des Juifs ; Luc a écrit qu'ils étaient non pas onze, mais plus nombreux. Quant à Matthieu, il ne tait pas que seuls les Onze se sont réunis en Galilée ; car enfin vous lisez : Or les onze disciples se rendirent en Galilée, sur la montagne où Jésus leur avait donné rendez-vous ; et à sa vue ils l'adorèrent ; certains pourtant doutèrent ; et il leur donna le pouvoir d'enseigner et de baptiser. Marc également écrit qu'à la fin, il apparut aux onze disciples attablés ; et c'est alors qu'il leur confie cette même charge de prêcher dans le monde entier. Voici donc ce qui me paraît plus plausible : le Seigneur a bien fait dire aux disciples qu'ils le verraient en Galilée ; mais, comme la crainte les faisait demeurer au Cénacle, il s'est une première fois présenté à eux; plus tard, leurs âmes raffermies, les Onze ont gagné la Galilée. Ou encore -je constate que telle est la préférence d'écrivains diligents - rien ne nous empêche de dire qu'ils étaient moins nombreux au Cénacle, plus nombreux sur la montagne.


SAINT AUGUSTIN (V°s)��Croire sans voir


Désormais combien grande est sa gloire d'être monté aux cieux et de siéger à la droite du Père ! Or, cela nous ne le voyons pas de nos yeux, de même que nous ne le vîmes pas pendu à la croix, que nous ne l'aperçûmes pas ressuscité du sépulcre. Tout cela, c'est par la foi que nous le tenons, par les yeux du cœur que nous le contemplons. On nous a loués de n'avoir pas vu et de croire. Car les Juifs aussi avaient vu le Christ. Ce n'est pas grand'chose de voir le Christ des yeux de la chair, mais ça l'est de croire au Christ des yeux du cœur. Si le Christ nous était rendu présent, et s'il se tenait devant nous, mais en se taisant, comment saurions-nous que c'est lui ? De quel profit nous serait son silence ? Ne nous parle-t-il pas mieux, même absent, dans l'évangile, que s'il était présent, mais silencieux ? Or, il n'est pas absent, quand on le tient par le cœur. Crois en lui et tu le vois. Il ne se tient pas devant tes yeux et pourtant il possède ton cœur. Car s'il était vraiment absent de nous, ce que nous entendîmes à l'instant serait un mensonge, car voici que je suis avec vous jusqu'à la fin du monde (Mt 28, 20).


SAINT IRENEE (II°s)��Sacrifices d’action de grâce


 (Le Seigneur) leur signifia qu'il ne les a pas tirés d'Égypte pour qu'ils lui offrent des sacrifices, mais pour qu'en oubliant l'idolâtrie des Égyptiens ils puissent entendre la voix de Dieu, qui est leur salut et leur gloire, il dit par la bouche du même Jérémie (7, 21-25) : Voici ce que dit le Seigneur : Ajoutez vos holocaustes à vos sacrifices et mangez-en les chairs; car je n'ai rien dit à vos pères et ne leur ai rien prescrit au sujet des holocaustes et des sacrifices le jour où je les ai fait sortir d'Égypte. Mais voici le commandement que je leur ai donné : Écoutez ma voix, et je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple; marchez dans toutes mes voies que je vous prescrirai, pour que vous vous en trouviez bien. Mais ils n'ont pas écouté ni prêté attention; ils ont marché selon les pensées de leur cœur pervers, ils ont rétrogradé au lieu d'avancer. Et de nouveau, après avoir dit par la bouche du même : « Que celui qui se glorifie, se glorifie de comprendre et de savoir que c'est moi le Seigneur, qui fais la miséricorde, la justice et le jugement sur la terre (Jr 9,24), il ajoute : Car c'est à cela que je prends plaisir, dit le Seigneur, et non aux sacrifices, aux holocaustes et aux oblations.


Car ce ne fut pas primitivement, mais par voie de conséquence et pour la raison exposée plus haut, que le peuple reçut ces choses. Comme le dit encore Isaïe (43, 23-24) : Ce n'est pas pour moi que sont les brebis de ton holocauste, et tu ne m'as pas glorifié par tes sacrifices; tu ne m'as pas servi par des sacrifices, et je ne t'ai pas fatigué pour de l'encens; tu n'as pas acheté pour moi du parfum à prix d'argent, et je n'ai pas désiré la graisse de tes sacrifices; mais c'est dans tes péchés et tes iniquités que tu t'es tenu devant moi. 


Sur qui donc, dit-il, jetterai-je les yeux, sinon sur celui qui est humble et paisible et tremble à mes paroles ? (Is 66,2) Car ce ne sont pas les vœux et les chairs sacrées qui ôteront de toi tes injustices (Jr 11,15) 


Car voici le jeûne que j'ai choisi, dit le Seigneur : dénoue tout nœud d'injustice, délie les lacets des échanges forcés, renvoie en paix ceux qui sont brisés et déchire tout contrat inique; partage ton pain de bon cœur avec celui qui a faim et fais entrer dans ta maison l'étranger qui n'a pas de toit; si tu vois un homme nu, couvre-le, et ne méprise pas ceux de ta maison et de ton sang. Alors ta lumière jaillira dès le matin et ta guérison se lèvera promptement; la justice marchera devant toi et la gloire de Dieu t'entourera; tu parleras encore, que déjà je dirai : Me voici ! (Is 58, 6-9)


Et Zacharie (7, 9-10), parmi les douze prophètes, leur signifie en ces termes la volonté de Dieu : Voici ce que dit le Seigneur tout-puissant : Jugez avec justice, pratiquez la pitié et la miséricorde chacun envers son frère; n'opprimez pas la veuve et l'orphelin, l'étranger et le pauvre, et que personne d'entre vous ne conserve dans son cœur le souvenir de la méchanceté de son frère. 


Et encore : Voici, dit-il, les paroles que vous accomplirez : dites la vérité chacun à son prochain; jugez pacifiquement à vos portes; que personne d'entre vous ne repasse en son cœur la méchanceté de son frère; n'aimez pas faire de faux serments : car tout cela je le hais, dit le Seigneur tout-puissant (Za 8, 16-19).


David dit aussi pareillement : Quel est l'homme qui veut la vie et aime voir des jours heureux ? Détourne ta langue du miel et tes lèvres des paroles perfides; évite le mal et fais le bien; cherche la paix et poursuis-la (Ps 33, 13-15).


De tout cela, il ressort que ce ne sont pas des sacrifices et des holocaustes que Dieu attendait d'eux, mais la foi, l'obéissance et la justice, pour leur salut. Ainsi encore, chez le prophète Osée (6,6), pour leur enseigner sa volonté, Dieu leur disait : Je veux la miséricorde plus que le sacrifice, et la connaissance de Dieu plus que les holocaustes. 


Et notre Seigneur aussi leur rappelait ces mêmes choses, en disant : Si vous aviez su ce que signifie : Je veux la miséricorde et non le sacrifice, vous n'auriez pas condamné des innocents (Mt 12,7). Par là, il attestait que les prophètes prêchaient la vérité, et il faisait honte à ceux-là de leur coupable folie.


Le sacrifice de la nouvelle alliance


A ses disciples aussi, il conseillait d'offrir à Dieu les prémices de ses propres créatures, non que celui-ci en eût besoin, mais pour qu'eux-mêmes ne fussent ni stériles ni ingrats. Le pain, qui provient de la création, il le prit, et il rendit grâces, disant : Ceci est mon corps. 


Et la coupe pareillement, qui provient de la création dont nous sommes, il la déclara son sang et il enseigna qu'elle était l'oblation nouvelle de la nouvelle alliance. C'est cette oblation même que l'Église a reçue des apôtres et que, dans le monde entier, elle offre au Dieu qui nous donne la nourriture, comme prémices des propres dons de Dieu sous la nouvelle alliance.


SAINT AUGUSTIN (V°s) : Le Psaume 33�


Justes, exultez dans le Seigneur.


Ce psaume nous invite à exulter dans le Seigneur. Il est intitulé : Psaume de David. Pour lui-même. Et donc que ceux qui appartiennent à la très sainte descendance de David entendent sa voix, reprennent ses mots et exultent dans le Seigneur. Le texte commence ainsi : Justes, exultez dans le Seigneur. Que l'homme injuste exulte dans le siècle : fini le siècle, finie l'exultation de l'injuste. Mais que les justes exultent dans le Seigneur parce que le Seigneur demeure et que demeurera l'exultation des justes.


Nous pouvons exulter dans le Seigneur si notre louange reconnaît en lui le seul qui accomplit tous nos désirs; car nul autant que lui n'offre aux infidèles de quoi leur déplaire. Cela peut se dire en bref : on plaît à Dieu quand Dieu vous plaît. Ne croyez pas, mes bien-aimés, qu'il s'agisse là d'un jeu de mots. Voyez combien il y a de gens qui disputent contre Dieu et à qui ses oeuvres déplaisent.


Et en effet quand il agit à l'encontre de la volonté des hommes parce qu'il est le Seigneur, parce qu'il sait ce qu'il doit faire, parce qu'il ne se préoccupe pas tant de nos désirs que de notre bien, il se trouve toujours des gens qui aimeraient mieux que ce soit leur volonté qui se fasse et non pas celle de Dieu; alors ils veulent plier Dieu à leur volonté et non pas la corriger pour la conformer à Dieu. A ces infidèles, à ces impies, à ces hommes d'iniquité, je regrette de le dire mais je le dirai tout de même et vous savez comme je dis vrai : un pantomime a plus de chances de plaire que Dieu.


Chantez-lui un cantique nouveau. 


Rejetez les vieilles souillures. Vous le savez ce cantique nouveau. Homme nouveau, Nouvelle Alliance, cantique nouveau. Pour savoir le chanter, il faut des hommes nouveaux, renouvelés par la grâce, arrachés aux vieilles souillures, appartenant déjà à la Nouvelle Alliance qui ouvre le royaume des cieux. C'est vers lui qu'aspire tout notre amour quand il chante un cantique nouveau. Qu'il le chante, ce cantique, non des lèvres, mais par toute sa vie. Chantez-lui un cantique nouveau; chantez-le-lui bien. Chacun peut voir comment il chante pour Dieu. Chante pour lui mais chante bien. Il ne veut pas qu'on blesse ses oreilles. Chante bien, frère. Devant un musicien averti, si l'on te demande de chanter pour lui plaire et que tu n'aies pas quelque teinture de musique, tu hésites, tu crains de déplaire : ce qu'un autre ne remarquerait même pas ne va pas échapper au maître.


Alors, diras-tu, qui pourra offrir à Dieu un beau cantique, lui qui juge le chanteur, lui qui entend tout, qui pèse tout dans son infaillible balance ? Oui, comment pourrais-je acquérir tant de virtuosité pour ne déplaire en aucun point à des oreilles si exigeantes ? Rassure-toi. Il t'indique la manière de chanter. Ne t’occupe pas de chercher des mots comme si tu pouvais mettre en forme une musique capable de plaire à Dieu. Contente-toi de jubiler. Bien chanter devant Dieu, c'est jubiler. Mais qu'est-ce à dire ? C'est renoncer à comprendre, c'est renoncer à dire avec des mots ce qui se chante dans le cœur. Voyez ceux qui chantent, moissonneurs, vendangeurs ou autres, leur joie s'allume d'abord aux paroles des chansons, mais bientôt elle les envahit, et des paroles seraient impuissantes à la déployer encore, alors ils laissent mot et syllabe et l'on n'entend plus que leur jubilation.


Musique sans paroles parce que le cœur veut mettre au jour ce qui ne peut se dire. A qui cela convient-il mieux qu'au Dieu ineffable. Ineffable : tu ne peux dire ce qu'il est. Tu ne peux dire ce qu'il est et tu ne dois pas non plus garder le silence, alors que faire sinon jubiler, ouvrir son cœur à une joie qui n'aura plus à chercher de mots, dilater sa joie immensément bien au-delà des bornes des syllabes. Chantez-lui un beau cantique par votre jubilation.


Le texte grec : Deux corrections de la traduction liturgique.


Or ceux-ci doutèrent et non « certains eurent des doutes ». Tous doutent et non quelques uns.


Jusqu’à l’achèvement du temps et non « jusqu’à la fin du monde ». Le Royaume vient dans le temps et non dans l’espace.


Deux questions


Comment expliquer le récit de Jean qui semble décrire les ‘onze’ au cénacle. La question fut déjà posée par saint Ambroise qui ne donne pas vraiment de réponse�. 


D’où savaient-ils qu’il s’agissait que le point de rendez-vous en Galilée était une montagne puisque l’ange n’en dit rien : Voilà qu’il vous précède en Galilée. Là, il vous le verrez. (28,7)�


Le psaume 33 (32) : La louange des justes 


(1) Que les justes crient de joie dans le Seigneur ! 


Pour les hommes droits : la prière est agréable. 


(2) Rendez grâce au Seigneur avec la harpe.


Célébrez-le avec la lyre à dix cordes. 


(3) Chantez-lui un chant tout neuf 


C’est bien de ponctuer les sons de cris de joie, 


(4) car la Parole du Seigneur est droite, 


toute son œuvre est digne de confiance.


(5) Il aime la justice et le droit :


L’amour du Seigneur remplit la terre. 


Le Maître du cosmos 


(6) Par la parole du Seigneur, les cieux se sont faits


Par le souffle de sa bouche, toutes leurs multitudes. 


(7) Il assembla les eaux de la mer comme une digue,


enferma les abîmes dans des réservoirs 


(8) Que toute la terre craignent le Seigneur ! 


Qu’ils tremblent devant lui tous les habitants du globe ! 


(9) Il a parlé et cela fut, 


a commandé et cela exista 


Le Maître du temps


(10) Il renverse le projet des nations, 


il anéantit les pensées des peuples. 


(11) Le projet du Seigneur est éternel, 


les pensées de son cœur passent d’âge en âge.


(12) Heureux le peuple qui a le Seigneur pour Dieu,


le peuple qui a choisi son héritage. 


Le Maître de justice


(13) Des cieux, le Seigneur observe,


il regarde tous les enfants d’homme.


(14) Du lieu qu’il habite, il est attentif


à tous les habitants de la terre. 


(15) Il a formé leurs cœurs pour être unis, 


et il comprend tous leurs actes. 


(16) Il n’est pas un roi que sa puissance sauve,


ni un guerrier que sa grande force libère.


(17) Mensonge que le cheval pour sauver.


Sa grande vigueur n’apporte pas le salut. 


(18) L’œil du Seigneur est sur ceux qui le craignent, 


sur ceux qui croient en son amour, 


(19) pour libérer leurs âmes de la mort


et les garder en vie dans la famine. 


Foi des justes


(20) Notre âme attend le Seigneur,


il est notre aide, notre bouclier. 


(21) Oui, notre cœur se réjouit en lui,


Oui, nous avons confiance en son saint nom.


(22) Que ton amour, Seigneur, soit sur nous,


puisque nous espérons en toi.


� Contre les hérésies, III, 6, 1


� Traité sur l’évangile de saint Luc, Tome II, Sources chrétiennes  N°52, p.217


� L’Année liturgique, Les Pères dans la foi, DDB N°17, p.101-102


� Contre les hérésies, IV, 17,3-5


� Prier Dieu avec les psaumes. Foi vivante N°346.


� Cf. le texte cité en annexe.


� Une perche possible qui donnerait un sens non géographique au mot Galilée : 4,15.
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